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PHILIPPE D. MONNIER

La gestion d’actifs (appelée de
plusenplus«assetmanagement»)
est mal connue du grand public.
IwanDeplazes, leprésident de la
toute nouvelle Asset Manage-
ment Association Switzerland
(AMAS), souhaite y remédier.
Cette association, qui compte
près de 200 membres, est née en
septembre de la fusion de celle
des fonds de placement suisses
(SFAMA) et de la plateforme de
gestion d’actifs (AMP). L’objectif
d’AMAS est de «renforcer la
Suisse en tant que centre d’asset
management de premier plan
avec des normes élevées de qua-
lité, de performance et de déve-
loppement durable».
Interview à Zurich d’Iwan De-
plazes. Cet anciende l’Université
de Zurich est également respon-
sable de l’asset managementchez
Swisscanto Invest. 

Covid-19
et autres actualités

Quelles sont vos priorités en tant

que nouveau président de l’Asset

Management Association

Switzerland (AMAS)?

La gestion d’actifs exerce un im-
pact important sur nos vies quo-
tidiennes, par exemple au travers
des rendements de nos fonds de
pension ou des décisions poli-
tiques concernant notre
deuxièmepilier. Malgrécela, l’as-
set management reste un do-
maine fondamentalement mé-
connu du grand public. En tant
que nouveau président d’AMAS,
ma priorité sera donc de sensibi-
liser aux enjeuxdenotre branche

non seulement la population
mais également le monde poli-
tique et la presse.

Quid de l’impact du Covid-19

sur votre secteur?

Durant cette période de crise sa-
nitaire, nous observons de
grandes turbulences sur les mar-
chés, parfois mêmedes variations
de 5% à 6% en un seul jour. Pour
les professionnels de notre sec-
teur, fluctuation rimeavecoppor-
tunité.
Par contre, cen’est généralement
pas le cas pour les investisseurs
amateurs bien moins à même de
laisser leurs émotionsdecôté. En
outre, pour notre profession, la
tendance à la durabilité s’est ren-
forcée avec le Covid-19: nos
thèmesd’investissementdoivent
faire du sens sur le plan social et
doivent générer un impact [po-
sitif].

Comment voyez-vous l’avenir des

«investissements d’impact»?

Radieux! Mais, à l’instar des vac-
cins contre le Covid-19, il faut
s’attendre à de grands investisse-
ments initiaux et à des bénéfices
substantiels plus tard. En outre,
il importe demesurer les progrès
par exemple en termes de réduc-
tion du CO2. Cette quantifica-
tion est très utile pour permettre
aux asset managers de convain-
cre leurs clients de s’intéresser
d’avantage aux investissements
durables.

Etes-vous satisfait des condi-

tions-cadres en Suisse concer-

nant la gestion d’actifs?

En général, les conditions sont
bonnes à la fois pour la «produc-

tion» (la gestion d’actifs en soi, ndlr.)
et l’enregistrementde fonds. Ces
conditions-cadres ont permis à la
Suisse de figurer parmi les cinq
principaux centres mondiaux
dans la gestion d’actifs.
D’ailleurs, les asset managers ba-
sés en Suisse servent de nom-
breux etprestigieux clients étran-
gers.
Néanmoins, pour vendre depuis
la Suisse des services de gestion
d’actifsdans l’UE, il est nécessaire
d’enregistrer des fonds dans un
pays membre de cette union, par

exemple au Luxembourg...
C’est en effet un désavantage de
taille. En outre, dans le cadre des
négociations post-Brexit, l’UE
pourrait en plus exiger que les
gestionnaires soient basés dans
un pays membre de l’UE. Si tel
devaitêtre lecas, nousserions for-
cés de délocaliser de nombreux
emplois deSuisse; heureusement,
les risques d’enarriver là sont fai-
bles.  

Que pensez-vous de la block-

chain et des crypto-monnaies?

Concernant la blockchain, j’es-
père que cette technologie per-
mettra d’accroître la rapidité
d’exécution des ordres que nous
passons, mêmesi cette possibilité
n’est pas encore avérée. Quant
aux cryptomonnaies, il s’agitd’un
sujet passionnant mais je pense
que cette classe d’actifs va rester
une niche inintéressantepour les
investisseurs institutionnels.
En effet, trop de questions sont
encore ouvertes par exemple au
sujet des risques et de la valeur
réelle de ces cryptomonnaies.

Décryptage de l’asset
management

Les gestionnaires des grands

fonds ont un accès direct à la

direction des grosses entreprises.

N’est-ce pas là un de leurs avan-

tages principaux par rapport

aux investisseurs amateurs?

Jesuisd’accordencequi concerne
les sociétés privées. Par contre,
dans le cas des entreprises cotées
en bourse, les informations im-
portantes sont, dansune large me-
sure, facilement accessibleaupu-
blic. 

Concernant la masse sous ges-

tion des fonds, quelles sont les

tailles idéales voire critiques?

Chaque asset manager est diffé-
rent. Pour un «producteur» de
niche, 150 millionsdefrancs peu-
vent suffire par exemple dans le
domaine duprivate equity. Enre-
vanche, pourun«producteur» in-
diciel, une masse de 50 milliards
de francs peut être souhaitable.

Certaines entreprises (BlackRock,

etc.) sont largement spécialisées

dans la gestion d’actifs mais,

pour d’autres sociétés (banques

universelles, etc.), cette gestion

est une activité parmi d’autres... 

Ce qui importe, c’est le «strategic
commitment» de l’entreprise
pour l’asset management. Il est
en effet nécessaire de disposer de
suffisamment de ressources no-
tammentpourattirer des talents,
assurer une plateforme de port-
folio management à la pointe et
respecter toutes les règles de
«compliance». 

De quelles qualités un gestion-

naire d’actifs de premier plan

doit être doté?

Un asset manager doit faire
preuve de qualités analytiques
mais ildoit surtout avoir dutalent
pour identifier très tôt des ten-
dances sur les marchés.
Autrement dit, il doit être à
même de «sentir les marchés».
Pour un employeur, la meilleure
approcheest sansdoute de recru-
ter des gestionnaires avecdes pro-
fils extrêmement divers.

Avant d’investir dans une

société, quels sont les facteurs

essentiels auxquels un gestion-

naire d’actifs doit prêter atten-

tion? 

Je mentionnerais avant tout la
crédibilité de la direction géné-
rale. Il est important que les ré-
sultats annoncésparces cadres se
concrétisent (les anglophones di-
raient «walk the talk»), sauf bien
sûr en cas de force majeur
comme une pandémie. En plus,
d’autres éléments clés incluent
la solidité du modèle d’affaire
(unique selling propositions,
USP) et le niveau de liquidités.

«Il y a peu de risques que la Suisse soit forcée
de délocaliser de nombreux asset managers»
GRAND ENTRETIEN. Iwan Deplazes, président de l’Asset ManagementAssociation Switzerland, se veut rassurant malgré les velléités de l’UE dans le cadre des négociations post-Brexit.

IWAN DEPLAZES. «Pour notre profession, la tendance à la durabi-

lité s’est renforcée avec le Covid-19: nos thèmes d’investissement

doivent faire du sens sur le plan social et générer un impact.»

Trente-neuf milliards de francs,
c’est la masse sous gestion que la
plateforme Performance Wat-
cher d’IBO expertise désormais.
Soit huit fois plus qu’en 2015. La
société basée à Morges, active
dans l’évaluation et la comparai-
son de gestion de portefeuille sur
le principe du rendement ajusté
au risque, est parvenue au fil des
années à séduire 1073 utilisateurs
pour 14.373 portefeuilles. 
Et si elle compte parmi ses clients
une vingtaine d’établissements
financiers, une majorité suisse,
elle n’est cependant pas encore
parvenue à accrocher les deux
géants bancaires, UBS et Credit
Suisse. «Peut-être que nous
sommes encore trop petits pour
être considérés par ces banques,
réagit le CEO d’IBO, Nicholas
Hochstadter, lors d’un point
presse en visioconférence jeudi.
Ou alors elles ont tout sauf envie
d’être comparées.»
Si à l’origine, Performance Wat-
cher s’adressait essentiellement

aux gérants, l’outil se tourne
aussi vers les clients des banques.
«A l’ère de l’économie compara-
tive où les décisions d’achat se
prennent sur tripadvisor ou com-
paris, selon les recommandations
de ses pairs, le principe que nous
défendons est que les clients des
banques puissent eux aussi com-
parer et suivre en ligne les per-
formances de leurs gestion-
naires», souligne le CEO et
fondateur d’IBO. Depuis un an,
la Banque cantonale des Grisons

et la banque Gonet permettent
ce service d’évaluation et de
comparaison à tout client qui le
souhaite
En analysant plusieurs milliers de
comptes, Performance Watcher
permet aux gérants de comparer
leurs performances avec celles de
leurs pairs, de manière anonyme,
dès lors qu’ils évoluent dans des
styles de gestion identiques. 
En pratique, les portefeuilles sous
gestion sont répertoriés par mon-
naies et par catégories de risque.
Pour chaque catégorie, le résultat
agrégé de tous les portefeuilles
d’une même devise est obtenu au
moyen d’un indice. Le résultat de
gestion, net de tous frais de tous
les participants à la plateforme.
Chaque intervenant connaît ainsi
son résultat et son positionne-
ment par rapport au groupe.
Pour ce qui est de son modèle d’af-
faires, l’entreprise lancée en 2005
par Nicholas Hochstadter fait
payer jusqu’à 2500 francs 
par an la licence premium.�

Performance Watcher commence 
à atteindre une taille critique
L’outil développé par IBO qui compare les rendements de portefeuilles entre gérants
évalue à ce jour près de 40 milliards de francs. Au total, 14.373 portefeuilles sont recensés.

NICHOLAS HOCHSTADTER.
Ex-portfolio manager chez

CS, il lancé sa société en 2005.

POSTFINANCE: recul moins marqué
Les chiffres de Postfinance ont continué de reculer
au troisième trimestre, mais le recul s’est tassé par
rapport au plongeon subi lors de la première vague
deCovid-19. Sur les neuf premiersmoisde l’année,
le bras financier de la Poste a dégagé un résultat
d’exploitation de 140 millions de francs, amputé de
près d’un tiers (-32%) sur un an. – (awp)

LA POSTE: chute du bénéfice
LaPoste a dégagéunbénéfice consolidé de136 mil-
lions de francs au cours des neuf premiers mois, en
recul de 127 millions par rapport à l’exercice pré-
cédent. Le net recul du résultat reflète la pression
persistante sur d’importants générateurs de valeur,
comme le volume des lettres, les opérations de gui-
chet et les opérations d’intérêts. – (awp)
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